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La famille des orchidées (Orchidaceae) est une famille botanique jeune (dix à quinze millions 
d'années) et de ce fait encore en pleine évolution. Elle regroupe un très grand nombre 
d'espèces (vingt à trente mille dans le monde) capables de s'adapter dans presque tous les 
milieux, excepté les zones désertiques froides et chaudes. On en trouve en France environ cent 
cinquante espèces, dont quarante-huit sont actuellement observables en Lorraine et 
quarante-deux plus particulièrement dans son espace calcaire dont fait partie le Toulois. Les 
six autres lorraines ne sont présentes que dans le massif vosgien. 
 
Les orchidées sont facilement identifiables par leur fleur  à symétrie bilatérale qui comprend 
trois sépales, le plus souvent pétaloïdes, et trois pétales dont le médian, le labelle, est 
beaucoup plus développé que les deux autres. Les organes reproducteurs sont réunis dans 
une colonne, le gynostème, et leur reproduction  est le plus souvent tributaire dôinsectes 
spécifiques. 
 
Dans ces pages sont regroup®es des photographies personnelles dôesp¯ces, de quelques-uns 
de leurs hybrides et de certaines de leurs variétés. Ces photographies sont accompagnées de 
textes de Michel Brunner et de Micheline Montagne, que je remercie pour les avoir vues avec 
un îil autre que celui dôun botaniste. 
 
Puissent-elles contribuer à une meilleure connaissance de nos orchidées, belles et 
attachantes, mais souvent rares et menacées, et inciter le promeneur à les découvrir, les 
admirer et les respecter.  
 
Paul Montagne 
 



 
  

Si on peut les admirer sans modération, on s'abstiendra de les cueillir ou de les arracher, 
même celles qui ne sont pas protégées. 
 
 

 

Certaines personnes sont surprises quand on leur dit qu'il y a des orchidées sauvages en 
Lorraine, car cela éveille dans leur imagination les fleurs ostentatoires poussant dans les 
arbres de luxuriantes forêts tropicales. 
 

Dans le Toulois, de nombreuses 
espèces ont pourtant colonisé 
pratiquement tous les milieux, des 
plus secs aux plus humides, des plus 
ensoleillés aux plus ombragés, où 
leur floraison s'échelonne d'avril à 
septembre. Elles apparaissent même 
spontanément dans les jardins 
d'agrément au grand dam de leur 
propriétaire respectueux de la 
biodiversité, obligé de les 
contourner avec leur tondeuse.  
Si certaines sont colorées, d'autres se 
font très discrètes. Pour découvrir 
tous leurs charmes, il faut les 
regarder de près et parfois il est 
nécessaire de se mettre à quatre 
pattes pour être à leur hauteur.  
Je prends plaisir à les honorer à ma 
façon par quelques vers, d'évoquer 
une comptine, de les faire parler, 
d'ironiser, et même de les dessiner 
ou les peindre à l'aquarelle. Elles 
furent source d'inspiration pour les 
artistes Art nouveau de l'École de 
Nancy tels Daum, Majorelle, Henri 
Berg®, £mile Gall®é  
 

    

Micheline Montagne  
 



 
 
 
  

 

 

Belle "leçon de choses" 
 
Fragiles et résistantes à la fois, elles cultivent l'oxymore avec élégance ! 
Discrètes et pourtant si belles, elles exigent un environnement ad hoc.   
Fascinantes orchidées ! Tout en grâce et tellement singulières, elles affichent couleurs et 
légèreté avec un enthousiasme qui nous interpelle. 
« Le beau, c'est la splendeur du vrai » disait Platon. Il avait tellement ra ison ! 
Oui, ici, nous sommes dans le vrai et le beau, et cela nous permet de faire un pas de côté, nous 
les humains, tellement engoncés dans un anthropocentrisme étriqué et bien souvent 
irrévérencieux.  
   
Oui, les orchidées que nous découvrons au fil des pages nous offrent une "leçon de choses" 
comme disaient nos vieux maîtres d'école. 
Dans cette déambulation florale et esthétique, nous (re)découvrons la diversité, la générosité, 
la rusticité. Le tout, auréolé d'une magnificence qui force l'admiration  ! 
 
« Tout ce qui ne régénère pas, dégénère » écrit le sage Edgar Morin. 
Les orchidées en sont la preuve. Dès les beaux jours, d'année en année, elles se déploient dans 
les pelouses, les marais et les bois pour nous émerveiller par leur beauté et leur fragilité.  
Tout un art à portée du regard. Un cadeau qu'il nous faut savourer... et respecter ! 
 
Michel Brunner  

 
« Voir un univers dans un grain de sable 
Et un paradis dans une fleur sauvage.  
Tenir l'infini dans la paume de la main 
Et l'éternité dans une heure. »  
William Blake, Chants de l'innocence.  
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Espèces à découvrir au fil des pages  
 
Orchidées des milieux ouverts  : Orchis homme-pendu, Orchis militaire , Orchis 
singe, Orchis pourpre, Ophrys mouche, Ophrys abeille, Ophrys bourdon, Ophrys litigieux,  
Ophrys araignée, Orchis bouffon, Orchis pyramidal, Gymnadénie moucheron, Gymnadénie à 
fleurs denses, Épipactis brun -rouge, Orchis brûlé, Orchis à odeur-de-bouc, Orchis grenouille , 
Spiranthe dôautomne. 

 

Orchidées des milieux forestiers  : Céphalanthère rouge, Céphalanthère pâle, 
Céphalanthère à longues feuilles, Épipactis à larges feuilles, Épipactis à labelle étroit, 
Épipactis de Müller , Épipactis à petites feuilles, Épipactis pourpre, Platanthère à deux 
feuilles, Platanthère verdâtre, Néott ie nid-dôoiseau, N®ottie à feuilles ovales, Orchis mâle, 
Limodor e à feuilles avortées, Goodyère rampante, Cypripède sabot-de-Vénus. 

 

Orchidées de milieux humides  : Dactylorhiz e à larges feuilles, Dactylorhize 
incarnat, Dactylorhiz e négligé, Dactylorhize de Fuchs, Dactylorhize maculé, Liparis de Lîsel, 
Gymnadénie odorante, Épipactis des marais. 

 



 
 
  

 

Milieux ouverts  

Les milieux ouverts regroupent cultures, prairies plu s ou moins humides, pelouses sèches et 
arides. 
Les Côtes de Moselle et de Meuse portent de nombreuses pelouses sèches (xérophiles) quand 
elles sont localisées sur leurs rebords bien exposés, plus mésophiles (à humidité moyenne)  si 
elles se situent sur leur plateau sommital. Ce sont des formations herbacées rases sur sols 
calcaires peu épais, souvent parsem®es de bosquets dôarbustes et dôarbrisseaux : les fruticées. 
 
Ces milieux ne sont pas naturels mais anthropiques. Ils résultent dôun p©turage ovin 
ancestral, abandonn® dans la seconde moiti® du XXe si¯cle, et de lôentretien des nombreux 
terrains militaires, particulièrement autour des forts des Côtes de Meuse. Celles qui 
subsistent, la plupart  protégées et aujourdôhui g®r®es par fauche ou pâturage extensif, 
conservent une grande richesse florale et sont des milieux remarquables à orchidées aimant 
la lumière (héliophiles), classés habitats dôint®r°t europ®en. 
 



 
 
 
  

 

 

 

Serais-je un gibet tel celui que Callot dans le 
cuivre a gravé ? Chaque fleur qui me 
compose mérite d'être honorée par la 
ballade du poète François Villon : « priez 
Dieu que tous nous veuille absoudre ! » 
Pourtant, nous ne sommes responsables 
d'aucun crime, à moins qu'en soit un, le fait 
de ne pas être assez joliment colorées pour 
séduire passantes et passants ? (M. M.)  
 

Orchis homme -pendu     Orchis anthropophora  

Deux bras, deux jambes et une grosse tête ! Voudrait -il se moquer des énarques ? 
Curieux et drôle, cet orchis nous rappelle qu'il vaut mieux une tête bien faite plutôt que bien 
pleine, comme disait Montaigne. Attention  ! Il ne s'agit pas ici d'une allusion esthétique. Non. 
Cela nous renvoie à cette réflexion de Saint-Bernard : « Tu apprendras davantage au pied des 
arbres que dans les livres ». (M. B.)  
 



 
 
  

 

 

 

La queue entre les jambes tel un militaire après la 
défaite, mais sain et sauf grâce à mon casque 
morion, je me réfugie dans l'enceinte de certains 
forts de la place de Toul. Nous avons un 
cantonnement à Domgermain, où nous formons 
une véritable armée. (M. M.)  
 

Orchis militaire     Orchis militaris  

De loin, c'est un camaïeu de roses et violets. Approchez-vous et découvrez une armée non-
violente. Des "militaires " casqués, certes, mais nullement belliqueux ! Au contraire, ils 
cohabitent avec le seul objectif de cultiver la beauté plutôt que l'agressivité. 
Le monde végétal à tant à nous apprendre... (M. B.)  
 

 

Hybride militaire x homme -pendu     
Orchis xspuria  



 
 
  

 

 

 

Je cherche en vain 
Sur le terrain,  

Des arbres où me percher. 
J'erre sur une sèche prairie 

Fuyant l'odieux safari  
D'humains voulant m'arracher.  (M. M.)  

 

Orchis singe     Orchis simia  

Foisonnant, il semble gesticuler dans tous les sens ! Ici, le "militaire " voit ses membres 
s'allonger démesurément, comme l'atèle, ce singe arboricole, à l'organisation sociale très 
complexe. 
Dans ce cliché, la complexité disparaît sous la magnificence et la vénusté ! (M. B.)  
 

Il fallait oser... Il le fait  ! Cet orchis hybride n'hésite 
pas à "singer" le militaire.  
Message subliminal : lôarm®e ? C'est certainement 
utile et nécessaire. La guerre ? Reflet de la folie des 
hommes... (M.  B.) 

Accuserait-on des militaires de zoophilie ?   
On pourrait le soupçonner à la vue de cet hybride. Le 
fruit de leurs amours présente des caractères 
provenant de chacun de ses deux parents. En 
général, il a une attitude et des membres simiesques. 
Sa fertilité est responsable de la raréfaction de 
l'orchis singe, moins abondante que l'orchis 
milit aire dans les sites où il se cache. (M. M.)  
 

Hybride militaire x singe      Orchis xbeyrichii  



 
 
  

 

 

 

Orchis pourpre      Orchis purpurea  

Voyez comme je suis grande et robuste 
Sur les bords des chemins 
Je ne passe pas inaperçue. 
Version survitaminée de ma cousine la brulée ? 
Même casquette pourpre 
Robe du même couturier.  (M. M.)  

Moucheté à souhait, il semble tirer la 
langue avec une volonté affichée. Mais 
toujours avec grâce et élégance. Ce que 
font rarement les êtres humains. Sauf 
Einstein, peut-être... (M. B.)  
 

 



 
  

  

 

Ophrys      Ophrys  

L'homme a bien remarqué que nous ressemblons à des insectes aussi nous a-t-il donné le nom 
de frelon, bourdon, mouche, abeille, araign®eé Nous nous en amuserions, si nous pouvions 
avoir des réactions humaines, surtout quand l'insecte homonyme vient se poser sur nous afin 
de procéder à notre fécondation. Et tant pis pour les bestioles leurrées par notre apparence 
entomologique ! (M.  M.)  
 

Avec son allure où certains pourraient voir une 
silhouette anthropomorphe, l'ophrys mouche 
nous raconte quelque chose. Nous ne sommes 
pas seuls sur Terre. Il nous faut ouvrir les yeux. 
 
Dans cette seule image, on prend conscience que 
le végétal, l'animal et l'humain sont reliés.  
(M. B.)  

Ophrys mouche      Ophrys insectifera  

Bel exemple de pseudo-copulation, si utile et 
nécessaire pour les deux parties... 
 
Ici, tout simplement, l'insecte et la fleur 
"s'épousent" un bref instant pour prolonger 
l'éternité de Dame Nature. (M. B.)  



 
 
 
  

 

  

Ophrys abeille      Ophrys apifera  

Un syrphe (diptère) est en approche. Il y a de la lenteur et une forme de respect dans cette 
future "communion ". 
On peut même y voir de la connivence entre deux "êtres" bien différents. «  Prenez-en de la 
graine, vous autres les humains » semblent-ils nous dire... (M. B.)  
 

Les sacs à pollen (bourses jaunes) se 
rapprochent des organes femelles. Un 
processus d'autofécondation qui fait l'éloge 
du précepte « on n'est jamais aussi bien servi 
que par soi-même ». 
Solitude, certes, mais sans jamais se départir 
du charme et de l'harmonie picturale.  (M. B.)  
 

 

 

Variété bicolor      Variété  chlorantha       Variété curviflora       



 
 
  

 

 

 

Ophrys bourdon      Ophrys fuciflora  

Le bourdon vole en solitaire. L'ophrys bourdon préfère parfois vivre en touffe. Mais 
approchez-vous... Le rose et le brun se coagulent, se conjuguent, pour nous offrir un tableau 
coruscant ! Légèreté et lourdeur s'arriment dans un résultat étonnant  ! (M. B.)  
 

Ici, le bourdon se transforme en abeille et 
inversement. La nature adore les clins dôîil ! 
(M. B.)  

Hybride bourdon x abeille      
Ophrys xalbertiana  

 

Sépales et pétales  
hypochromes  



 
 
  

  

 

Ophrys litigieux      Ophrys virescens  

Première orchidée à fleurir début avril, elle ouvre la voie à la beauté et la diversité qui vont se 
répandre dans les prairies et sous-bois. 
Simple. Efficace. Sans en faire des tonnes ! (M. B.)  
 

Dans une simple fleur, le végétal et l'animal se 
confondent, jouant sur la même scène. Juste 
pour nous dire : « alors, qu'est-ce que tu 
penses de ça ? » 
Une petite interrogation... un grand 
questionnement ? À vous de voir. (M. B.)  
 

Ophrys araignée      Ophrys aranifera  

 



 
 
  

 

 

 

Orchis bouffon      Anacamptis morio  

Son petit nez rouge lui a donné son nom. Il est vrai que cet orchis aime occuper la scène, dans 
un environnement idoine.  
Ne pas se fier aux apparences. Si ce joli bouquet semble un peu massif, approchez-vous, et 
découvrez une jolie fleur qui joue avec les couleurs. (M. B.)  
 

 

Variété a lbiflore  



 
 
  

 

 

 

Orchis pyramidal      Anacamptis pyramidalis  

Toujours abondant, il est un trait d'union entre les fleurs printanières et celles qui attendent 
la pleine chaleur. 
Oui, cette petite plante discrète assure la continuité entre deux saisons. 
Elle tient à garder cette prérogative. C'est pour ça qu'on l'aime. (M. B.)  
 

À Housselmont, un plaisant chemin traverse les 
vergers. Sous les mirabelliers, une armée 
d'orchidées pyramidales aux teintes vives observe 
les passants.  
Certains vont en pèlerinage à Notre-Dame des 
Gouttes où, selon la légende, la chapelle aurait été 
construite sur ordre de lô®v°que de Toul, par 
Jacques de Lignéville, seigneur de Vannes-le-
Châtel, pour expier le meurtre de sa fille. Celle-ci 
voulait se soustraire à son projet de mariage forcé. 
Les "gouttes" sont celles du sang de la jeune 
femme. 
D'autres sont des botanistes se rendant sur le 
coteau de la chapelle de Notre-Dame des Gouttes, 
un Espace Naturel Sensible abritant des trésors 
floristiques.  
Nous craignons davantage les promeneurs et les 
familles se rendant à Barisey-la-Côte, tentés de 
faire des bouquets où nous figurerions de façon 
éphémère en compagnie de sauges et de 
marguerites. (M. M.)  
 



 
 
  

 

  

Gymnadénie à fleurs denses  
Gymnadenia densiflora  

En voil¨ une qui est 
g®n®reuse ! Avec un ®pi 
fourni, elle est du "pain 
b®ni" pour les insectes ¨ 
longue trompe. 
 
Les papillons adorent 
venir y faire leur march® ! 
Car il faut °tre bien ®quip® 
pour acc®der au nectar. 
Mais Dame Nature a tout 
pr®vu ! (M. B.) 
 

Est-ce le soleil 
Qui a ôté mes couleurs 

Un matin d'été  
(M. M.)  

 

 

Gymnadénie moucheron      Gymnadenia conopsea  

Variété albiflore  



 
 
  

 
 

 

Épipactis brun -rouge   Epipactis atrorubens  

Voilà une fleur qui ressemble, un peu, à celle proposée par le fleuriste. Sauf que celle-ci 
occupe des habitats rares dans le Toulois. Dommage. Le jaune et le pourpre lui vont si 
bien ! (M. B.)  
 

 



 
 
  

  

 

Orchis brûlé     Neotinea ustulata  

Sa petite taille ne l'emp°che nullement de faire la belle. 
Tr¯s color®e, fleurissant longtemps, elle ne passe pas inaper­ue, d'autant que sa raret® en fait 
une belle rencontre pour le botaniste. 
Parfois, elle cohabite avec une grande cousine, comme ici, ¨ l'abri de lôorchis ¨ odeur-de-bouc. 
(M. B.) 
 

Coquette vêtue d'une robe blanche 
à pois rouges, je me prélasse sur 
une pelouse pentue et bien 
exposée, me protégeant la tête 
sous une casquette brûlée par le 
soleil. (M. M.)  
 



 
 
  

 

 

 

Orchis à odeur -de-bouc, loroglosse     Himantoglossum hircinum  

Mon labelle, tel une langue de vipère, se 
déroule dans les vergers, mais ne fera pas 
peur au promeneur qui se plaindra surtout 
de ma mauvaise odeur. (M. M.)  

Pouvant atteindre la taille du mètre, c'est la plus haute de nos orchidées touloises. Avec un labelle 
qui en dit long sur ses mensurations, elle tient son nom à la forte odeur qui se dégage de ses 
fleurs. (M. B.)  
 

 



 
 
  

  

 

Orchis grenouille      Dactylorhiza viridis  

Discret, il ne cherche surtout pas à parader ! 
Comme la grenouille verte dont il prend parfois l'allure ï quand il oublie de se pigmenter 
d'une touche de rouge ï il cultive le Carpe Diem, et nous rappelle cette phrase de Saint-
Augustin : « Le bonheur, c'est de cultiver ce que l'on possède déjà ». (M. B.) 
 

  



 
 
  

 

 

 

Spiranthe d'automne      Spiranthes spiralis  

C'est la dernière orchidée à fleurir dans le Toulois. 
Curieusement, sa tige florale ne pousse pas au centre de sa rosette de feuilles. 
Alors, à-côté de ses pompes, la spiranthe ? 
Que nenni. Pour preuve : on la croyait disparue, mais elle a été retrouvée en 2005 et en 2015 
dans une station touloise. (M. B.)  
 

« On voit tout le temps, en automne, 
Quelque chose qui vous ®tonneé » 
 
Lucie Delarue-Mardrus, auteur e de ces vers, 
serait-elle venue à Sexey-aux-Forges où cette 
curieuse petite orchidée tardive a soudain fleuri 
alors qu'elle y avait toujours été inconnue ?  
(M. M.)  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
  

 

Milieux forestiers  

Les forêts sont omniprésentes chez nous.  
Celles de plateaux, relativement sèches, sont principalement des hêtraies-chênaies. Quand le 
sous-sol calcaire est recouvert de formations superficielles telles quôalluvions anciennes, 
limons ou terra fusca (argiles de décalcification des roches-mères), elles peuvent être plus 
monospécifiques (hêtraies pures).  
Le creux des vallons qui entaillent les Côtes de Moselle et de Meuse sont occupés par des 
associations plus complexes, érablaies-chênaies ou érablaies-frênaies parsemées de tilleuls et 
de charmes. 
Les argiles et marnes de la plaine de Woëvre et du pied des Côtes de Meuse abritent des 
formations plus humides (chênaies pédonculées). 
Les forêts sont des habitats relativement pauvres en orchidées mais localement riches 
dôesp¯ces remarquables et adapt®es ¨ lôombre (photophiles ¨ sciaphiles). 
 


